
à ltat- et incompatible avec la soumission à l' Eglise
les cathioliqueos sont ujets du Pape avant d'être sujets de

la [eine, par conséquent l'on ne paut éire en même temps
catholique romain et sujet loyal de Sa Majesté. Et il

somme les catholiques anglais (le prouver le contraire ou

d'abandonrer I Eglise de [lome.
lîtutile d'analyser ses arguments; ce sont ceux du Dr.

L'OPINION PUBLIQUE

DE LA CONSTITUTION PHYSIQUE DU GLOBE
TERRESTRE

(Suite.)

SEcoNDE PARTIll

Les principales modifications qui, de nos jour-s, se ma.
nifestent dans la constitution ou dans la configuration de

Doellinger. et du ci-dlevant Pere HIlyacinthe. iMgr. Man-l>olliîge' e ducidevnt ètelly-cnth. Mt-.Man tla- croùte solide du globe, peuvent êtr'e rapportées à deux
ning lui a répondu par la lettre suivante adres-sée au He. cl
rald le Newi'ork eaux, les autes semblent tenir à l'action de la chaleur

Lonîdres, is tovembre 1 71. intérieure de la ter ; les dépots d'alluvion, d'une part.

iiél'ódacteur du N k rad et les éruptions volcaniques, d'autre pat, peuvent être

Monsicur, cités comme les exemples les plus remarquables de ces

.1aii collaboré à la ródaction des Décrets lu Vatican, les- phénomènes géologiques.
quels iont, pas changé un iota aux obligations et aux condi- L'action de la pluie, de la gelée, et une multitude de
tions dle l'obéissance civile qîle les catholiques observent en- ca-ses atmosphériques, tendent sans cesse àlaltéret la sur-
v-rs le pouv-oir civil. La brochure de M. ([ladstone repose face (es roches, m'ême des plus compactes, et à en déta-
sur une supposition contraire et tombe avec elle. Comme
preuve de cette assertion, j'affirme: che des fragments. C'est de la sote que, dans les pays

Prienîîè-rcîneit--Que la doctrine de linfailibilité du Pape de montagnes. on voit presque toujours, aux pieds des
était utn dépôt divin avant la tenue du concile du Vatican, escarpements. un talus formé par (es débris de roches
et qu'elle a été exposée et définie dans les seconde et troi-
siènie parties du livre appelé 1etri rivilegium ;stuées au-dessus, et que (los avalanches de pierres des-

Secondement-Cela est une preuve suffisante que le cion- cendent quelquefois dans les vallées en entraînant avec
cile du Vatican n'a pas proclamé un dogme nouveau, mais a elles tout ce qui se rencontre sut leur passage. Tantôt
simplement déclare une vérité ancienne : blocs qui détachent ainsimais

Trcisiemement- Que la position d(es catholiques en re-(s d g s
gard de l'obéissance civile depuis le Concile est exactement d'autres fois la dsgradation s'effectue d'une manière lente
ce qu't île était avant ; et graduelle, de façon à désagrége' la substance des

Quatimemnenet-Que l-es pouvoirs civils dle la clirétiente roches et à en détacher une sotte(le poussière grossière.
sout, jisqu'à présent, restés en relations 1 acifites avec l'E- c
glise inlaillille, que ces relations ont souent été reconnies Par loi lèt (ls chocs ou du frottement. tous ces débris
't déclarées dans les conciles d l'Eglise, avant le concile du tetdont toujours à se diviser'(le plus on plus, et les Irag-

ý'atic:an, et <que conse quemmeont ce n'est pas lii une quieýtioniVa-lea tquecos jteînct e nestpa li ue lteiio 'monts ainsi pout eta-tdent pas à se mêler au détritus
nouevelmle ; t pe'odutrsene

tinquièmement-Que le concile du atican n'a fait aucunîx
déere- coteruant les pouvoirs civils ou touchant l'obéissance meuble plus oittmoinsmince, cui recouvre presque toute
civile, -e. sujet n'ayant mnime lamais été proposé.

Lob-issance civile repose sur la loi naturelle. La véritéé- l
rexe<i- ~tla tî d< Dcît L soiéé et onde uitlanatreter-re végétale. pairce que c'est <tans l'espèce de lit ainsirovu0 neet la loi de Dieu. La société est fotndéeo sur la nature1

et 1(s liomius sont tenus d'obéir à leurs gouvernants en toutcs fotmé que croissent presue tous les végétaux. Les ma-
los s ou cont légitimes La so"iéié, lorsqu'elle est chrétienne. tiètes minérales qui entrett dans la composition (le la

a de-s obligations plus élevées, et les hommes v sont tenus en torte vé,,étale sont d'otdinaire du sable, do largile ou des
conscience d'obéirt à leurs gouvernants, parce que les pouvoirs c
qui - itc-at sont ordonnés d )lieu. Les décrets <lu Vaticatc de roches calcaLt-s Oit gianitiques, etc., etc. Lorsque
t'ont ien changé patc' qu'ils n'ont touché à rien de tout cela.le-c coutants d'eau passent sur des terrains meubles,
L'argmcentation( le M. G ladstone' sapptie sur une assertion er- ceux dontje viensdo parler, ils en entiainent une
ronée. Je lie puis que supposer qu'il a été induit en erreur par
uie' e'onitance mal placée ait Di Dr[<llinger et ses amis. part te, et transportent au loin les débris dont ces tortes

Pour les raisons générales et pe-rsonnelles, je cl&óglort'e rt actese composent. Ainsi, quand la neige amoncelée sur le
dimprilence. Si je ne creyais à la sincrité de M. Gbl-atone, sommet des montagnes fond sous l'influence du soleil
je <lirai- qie c'est là un acte d'injustice, et je le déplorerais(c
c-omne n'etait pas dt tout en harmonie avec soi passé et peîu , ou <jite tes lantes cimes reçoivent d'abondantes
digne dlit grand homme d'état, et cointe le prcemier événetent pluies, <es torionts impétueux descendent vers la plaine
de nt- à altérer une amitié de quarante-cinq ans,. et ettraînent avec eux la terre et les fragments de pierre

-Jîsqec présent, M. Gladstone, dans sa vie publique, a tra-
vaillé à conolider la paix chrétienne et c-ivile dans les trois juilrnotentsuteu eade q's araentse
royauies. Cet acte, à moins que Dieu et le bon sens les An- leur lit ilun
glais tn'n ditournentt les funestes conséuencs, peut ditruire trouble, et charrie de la vase, du sable, les caillouxou
plus que l'ieuvre de sa carrière publique, et à la fin d'une Ion- da
gue existence ternir un grand nom.

Je suis, eti., un pays plat, ou quielle entre dans un grand et large
bassin, son couHs se ralentit, et elle laisse peu à peu dé-

IHrs':î l'aEc)Aahc, poser- les matièr'es étrangères qu'elle tenait on suspen-
Arcliev'-que le Westmintr io : celles-ci s'a-ètentd tnt plus p-omptement

on chîerche ibeaucoup en Angleterre à savoir les mo qu'elles sont pins lourdes, ot, à la longue, elles tapissent

tifs rel qui ont léterimi-' M. ilacdstone à lancer cce le fondl(Ie la-rivièreed'une eouilie terreuse <lnt lépais-
manlifeste Qu'un espiit de sa trompe se soit prtéoccupé Seui's*a-ceoit continuellement.
d'un évéiemont aussi considerable qcje le Concile du Va- Le Pé qui se précipite <e la chaîne élevée des Apes et
tican, cela ne surprend personne ; un homme dc'-ta-t lietraverse toute la Lombardie, ofl'te un exemple remat-
pouvait lairo autremient, et d'ailleurs ses ouvrages attes- quable le ce phénomène curieux. Ce fleuve et ses prin-
tent Qonin clination pour les itudes religieuses. Miten so tnlînttîn pur103étues eliieues Mais; cipa-ux affluents ont transporté, le la sorte tant de ma-
--ela n'explique pas sa déclaration de guerre. Vu homme tières toruses des montagnes dans la plaine que, depuis
qlui, hior oncoe, tenait dans ses mains les destinées dle l'époque des Romains, plusieurs grands lacs et de vastes
la irande.Bretagne, ne fait point un pareil éclat Iar sim- tuarécagos. situés.jadis près le Parme, de Plaisance et de
ple obéissance à se goîts décrivain. Il avait un hut ; iémone, etc., on ont éte"templis et nis à sec : le lit (le
duel est il ?(-es riviè'es s'est renupli aussi peu à peu, de facon qu'à

M. Gladstonie gard t-il rancunttie aux eatholiques pourîlusieurs rep-isos leurs eaux se sont, diversées sur les
avoir, sur la- loi u'education, porti' le premier coup à soni plaiîes voisies et ont changé le cents, Aussi a-t-on é
cabilnet, et au-ait-il voulu prendre sa revanche ? (u, ef- obligé <le les encaisser artificiellement, en élevant ne
f-av' îde lot-ur force grandissante, a-t-il voulu faire acte de longue digue sut chaque rive : cette mesure a mts un

Ion protrestait en essayant ce les diviser pcour les atfui- term e à ces inondations sastreuses, mais n'a pas empé-
b r? Ou'encore, ému par iles nombireuses conversions Iefondl(le la tiviét- de continuer à s'éleve',-defaçon
quii s'opèrent da-ns la haute noblesse, aurait-il chIerclé àque. thique année, on est obligé dexîcausset'également
mettic' un frein à l'activité clii //nanismo on faisant ap- les dignes , aussi maintenant res rivières coulent sur une
pel à 1:o1 até u uet hbritannique? Awulunede cesuppel ~ ~ .à - O itédisb-lî'uîîiîu - tl i ce -c .sortte<d' immense ailiedutc, et, à certains points, la sur-
positions,auxquelles -e livrent les journaux de Londres, face de lents eaux est plus élevée que le toit <es naisons
n'est 1i tteuse pour M. Gladstono, honun d'état, politique d'alentour: à Foraie, par'exenple.
cotsîeneiux. Comme le lit le /lil 3/ail Gaze//e, tant Le Rhône tescend sur le flanc nord les Alpes, et tta-
que le dangei ne sort pas lu domaine de la théorie, tant vet-se le Valais avec trop d'impétuosité pour y déposer la
juce les ctioliques se montrent dans la pratique sujets vase etles cailloux qu'il charrie on abondance niais
li unles, in homme ltat, unt chef de paiin'a pas le iroit lorsqu'il débouche dans le lac de Genève, soitcou's se
dle soulever contre eux le cIri populaire : ce n'est pointialentitau point cie devenir'presque imperceptil
là, dans tous les cas, une politique marquée ait coin <le hlauxqui<l'a

sagesse. tit lommeides exemplsenles plussorearqablsoie ces

)n attribue cette parolo au Pap: ladstone a été

griRé par la fumée liducombait que Bismairk livreô 1'
gltse.- Serait-il donc vrai qu cte cct affolemîîent de haitne
qui se manifeste en All-magne contre le catholicisme.

pourrait aussi s'emparer des hommes ordinairement
calmes et sages qui gouvernent l'Angleterre? Le vent
est à la persécution. mais espo'rons avec Mgr. Manning
que le bon scns les Anglais échlppera à l'orage.

l'extrémité opposée de ce bassin pour traverser la ville
de Genève : c'est donc dans ce bassin que le Rhône dé-
pose toutes les matières qu'il charriait, et il en résulte
qu'il en élève peu à peu le fond. Cette élévation pro-
gressive du sol est si marquée ô l'extrémité orientale
qu'une ville ancienne, appelée Port-Valais, située Jadis
sur les bords du lac, s'en trouve maintenant éloignée à
une distance d'à peu pi-ès une demi-lieue: environ huit
siècles ont suffi pour la formation du grand banc ter-reux 1nomb re de portions de la croûte solide du gldbe, dont

3 DECEMBRE 1874

qui sépare aujourd'hui cette ville du lac. Le dépot au-
quel cet attérissement doit son origine se continue au
fond de la partie voisine, et tend sans cesse à l'élever de
plus en plus, de sorte qu'avec le temps il pourra combler
tout ce bassin et transformer le lac en une plaine, à tra-
vers laquelle le Rhône coulera sans s'élargir. C'est (le
cette formation de terres nouvelles, par suite du dépôt
des matières charriées par le Rhône, que dépend le chan-
gement survenu dans la position de plusieurs villes (le
cette partie le la côte. Ainsi la tour de Tignaux, cons-
truite sur le bord de la mer, en 1737, s'en trouve mainte-
nant éloignée d'une demi-lieue: Notre-Dame-Des-Fort s
était encore un port de mer vers la fin du neuvième
siècle, mais aujourd'hui elle est à une lieue de la mer.

On lonne'le nom d'alluvionsaux terrains qui se forment
ainsi par le dépôt des matières charriées par les eaux, et
comme ces alluvions, lorsqu'elles se forment à l'embou
chure d'un fleuve, affectent souvent la forme du delta
grec, en désigne par ce nom les atterrissements qui
gagnent de la sorte le domaine de la mer. Le delta du
Rhône (ou la Camargue) qui se trouve à l'embouchure
du Pô est peu considérable; mais, sur' certain point (lu
globe, on en rencontre plusieurs qui ont une importance
géologique bien plus grande. Un des plus célèbres est le
delta du Nil, qui, suivant les calculs de quelques auteurs,
a dû s'accroître de près d'une demi-lieue depuis le temp:
d'Hérodote, et qui, suivant l'opinion généralement reçue.
a commencé probablement à se former au pied des ro
chers sur lesquels s'élèvent les Pyramides de Mempi.
Les deltas de l'embouchure (lu Mississipi et (e l'embou-
chure du Gange s'augmentent bien plus rapidement en-
core, et offient plus d'intérêt au naturaliste.

Le Mississipi, le plus long (le tous les fleuves de la
terre, celui dont les atluents sont le plus considérable,
produit des effets remarquables et dignes d'attention.
Dans son cours extrêmemei t sinueux, non seulement il
transporte et accumule en 'etrtains lieux les débris du
sol, il charrie encore des masses ënormes de végétaux.
Chaque année, après la saison des inondations, les eaux
en se retirant détruisent les bcr-îds d'alluvion du fleuve:
des portions (le terre couverte de bois épais se trouvent
quelquefois précipitées ainsi dans le courant, de grandes
parties d'iles sont entraînées. Des masses d'arbres flot-
tants arrêtés dans leur marche par (les bas fonds. des
îles ou d'autres obstacles, s'amoncèlent souvent sut' place
de manière 'à former des ponts naturels qui embrassent
toute la largeur du courant. Outre cette accumulation
fréquente d'arbres flottants, qu'on désigne sous le nom de
rafts, et dont l'Atchafalaya et la rivière Rouge, deux prin-
cipaux affluents du Mississipi, nous donnent des ex-
emples, le fleuve principal lui-même transporte incessam-
ment à l'extrémité de son delta, dans le Golfe du
Mexique, (les quantités considérables de grands arbres
auxquels se mêlent les ossements des animaux qui ont
péri clans les inondations. Ces phénomènes peuvent nous
donner une idée de la manière dont s'est déposée la
grande abondance de débiris végétaux accumulés (lans le3
Qouches terrestres. et expliquent en partie la présence
des animaux détruits au milieu de ces couches.

Quant au Gange, la quantité de sable et de limon qu'il
transporte dtans le Golfe, pendant la saison du déborde-
ment, est si considérable que la mer en est troublée à
plus de vingt lieues de la côte. Les vagues de la mer en
se brisant contre les rochers (lu littoral, y déterminent
des dégradations analogues aux éboulements qui s'obser-
vent dans les pays montagneux, et les matériaux ainsi
détachés du sol, après avoir été roulés par les eaux ou di-
visés même en poudre grossière, sont entraînés au loin
par les flots et vont se déposer, soit dans les grandes pro-
fondeurs, soit sur quelques bas-fonds, dont ils exhaussent
le niveau.

Les matières solides (lui se déposent ainsi ait sein des
eaux y forment les couches horizontales, et, par l'effet
du temps. de la pression qu'exercent le fluide dont elles
sont recouvertes ou les nouveaux dépots qui se super-
posent à elle. ces couches se consolident de plus en plus.
Des phénomènes chimiques interviennent aussi quielque-
fois dans ce travail géologique, et contr-ibuent ô lier entre
eux ces débr'is et à en former une r'oche plus ou moins
dut-e t-enfermant tous les débris des animaux et des

pilantes aquatiques qui ont vécu dans ces eaux. Enfin il
est à noter que les matières qui se dléposent ainsi dans
une localité déterminée n'y arrivent pas toujours d'une
manière continuelle, et que souvent la nature de ces dé-
pôts change en un même lieu, par-ce qu'ils y arrivent (le

points différents ou qu'ils y ont été apportès dans des cir-
constances dissemblables, d'où il résulte que, dans cet'-
tains cas, c'est une seule et même couche qui se forme et
qui acquiert sur place une épaisseur de plus en plus
grande, tandis que d'autr'es fois ce sont des couches dis-
tinctes'qui se superposent l'une à l'autre.

Or, en comparant la disposition des terrains qui, au jour
d'hi encor-e, se foirne de la sorte et celle d'un grand


